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« Bienheureuse êtes-vous, qui avez cru ce qui vous a été dit 

 de la part du Seigneur : avec le Christ vous régnez à jamais. » 

Vêpres de la fête de Marie-Reine 

Chers fidèles, 
 

a préparation de notre pèlerinage de la Pentecôte, que 
nous appelons à juste titre « Pèlerinage du Sacré-Cœur », 

nous conduit cette année à lire et à méditer, grâce au dossier 
doctrinal et spirituel, le résumé le plus parfait —car composé 
par Jésus-Christ lui-même— de toute la vie chrétienne 

- telle qu’il a voulu la communiquer à nos âmes par sa grâce, 
- telle qu’il nous en a montré l’exemple surtout sur la croix, 
- telle qu’elle commence dès ici-bas la vie de gloire qu’il nous 

a promise. 
Ce résumé s’appelle « les béatitudes ». 
Dans le n°197 de Nouvelles de Chrétienté de septembre der-

nier, le dossier spirituel est présenté dans un article de 5 pages. 
Celui-ci s’ouvre sur une citation de Bossuet, tirée des Médita-
tions sur l’Evangile, qui présente ainsi les béatitudes : « Si le ser-
mon sur la montagne est l’abrégé de toute la doctrine chré-
tienne, les huit béatitudes sont l’abrégé de tout le sermon sur la 
montagne ». 

Les béatitudes sont donc le joyaux de notre foi. Avant de lire 
le dossier spirituel, lisez donc les chapitres 5, 6, et 7 de l’Evan-
gile selon St Matthieu : c’est l’explication par Jésus-Christ lui-
même des béatitudes. Vous pourrez ensuite aborder les textes 
du dossier spirituel, qui illustrent de manière très variée 

- la place des béatitudes dans le plan de notre salut et de la 
vie de la grâce en nous (1re partie : « Sur nos routes d’exil »), 

- la triple division et l’explication des béatitudes (2e partie : 
« Les béatitudes, voie royale »), 

- la huitième béatitude, couronnement des autres (3e partie : 
« Les béatitudes, porte du Royaume »). 
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Le dossier doctrinal et spirituel, c’est la prépa-
ration. Le pèlerinage, n’en est-il pas une excel-
lente application pratique ? En effet : 

- N’est-ce pas vivre les trois premières béati-
tudes que de quitter son confort matériel, et 
même payer pour aller souffrir en marchant trois 
jours là où le TER nous emmènerait en une 
heure et pour une somme modique. Certains 

penseront peut-être: « Ils sont fous, et en plus 
l’an dernier ils ont pris un déluge, dormi dans 
des gymnases et sont repartis aussitôt, tout cela 
pour le même prix ». Ils devraient ajouter : « et 
en plus, ils étaient joyeux et ils chantaient ». 

- N’est-ce pas vivre les 4e et 5e béatitudes de la 
quête de la justice et de la miséricorde que de 
former pendant trois jours une petite chrétienté 
ambulante avec ses règles, ses prêtres, sa direc-
tion logistique qui nous conduit au but, ses ser-
vices qui soulagent les pèlerins, et ses multiples 
occasions d’exercer la charité et la miséricorde ? 

- N’est-ce pas vivre les 6e et 7e béatitudes que 
de méditer, soit en écoutant les lectures, soit en 
chantant chapelets et cantiques, soit en mar-

chant en silence le cœur tourné vers le Sacré-

Cœur ? 

- N’est-ce pas enfin une façon de récapituler 
le sens de notre vie en méprisant les vanités du 
monde, et en goûtant dans la croix offerte la 
consolation de notre foi, la joie de notre chari-
té, et l’espérance du but final ? 

 J’espère vous avoir convaincu d’acheter et 

de lire le dossier doctrinal et spirituel du pèleri-
nage : même si vous pensez que vous ne pour-
rez pas marcher, pensez que vous pouvez et de-
vez vous associer à la méditation et à la prière 
des pèlerins, grâce à ce recueil de textes. 

 Il y a désormais tant de manière de parti-
ciper au « Pèlerinage du Sacré-Cœur », que 
nous pouvons dire à tous : vous devez y partici-
per. 

 Allons tous à Jésus par Marie, au Sacré-

Cœur par Notre-Dame de Chartres, sur la voie 
des Béatitudes ! 

Abbé Jean-Luc Radier 

  



 

 

  lui être accordée et du rôle sublime qui lui sera 
confié, la faveur de contempler dix-huit fois la 
Reine du ciel et de recevoir ses confidences 
pour elle- même et ses messages pour nous, le 
rôle de commissionnaire de cette Reine et son 
témoin devant les hommes. Il faut donc que ce 
petit rien, ce néant, soit l’innocence, la candeur, 
l’humilité vraie, la simplicité totale, et voilà qui 
n’est pas facile à trouver dans ce monde. Où le 
chercherons-nous ? Sur quel continent ? Par 
une chance incroyable, disons plutôt par une 
disposition admirable de la Providence, nous 
l’avons encore sous la main. Cette perle rare, ce 
sera encore la fille du meunier, ce sera Berna-
dette, car Bernadette est tout cela. Innocence, 
candeur, humilité, simplicité. 

Mais nous ne sommes pas au bout des exi-
gences que posait le projet de Lourdes. Il était 
facile de prévoir les critiques passionnées, les 
hostilités diaboliques qui allaient surgir de 
toutes parts dans le camp rationaliste. Il fallait 
donc pour y parer victorieusement que la petite 
messagère possédât des qualités peu communes 
pour s’acquitter d’un rôle aussi délicat avec 
toute la perfection désirable, sans un faux pas, 
sans maladresse, devant une opinion publique 
attentive et soupçonneuse. 

Il lui fallait un tempérament équilibré, une 
tête manifestement saine, un bon sens parfait, 
un caractère droit et franc, incapable de biaiser 
avec la vérité, comme tant d’autres le font dans 
la vie quotidienne, par timidité, crainte, irré-
flexion ou vanité, bref, une volonté ferme, mas-
culine au sens fort du mot. 

Songez aux nombreux interrogatoires que 
cette enfant devra subir devant des person-
nages officiels, dont le seul nom, la seule 
coiffure, le ton autoritaire, le regard impérieux 
suffisent à intimider même de grandes per-
sonnes. 

Songez aux astuces policières dont on usera 
et abusera contre elle, à plusieurs reprises, pour 
obtenir l’aveu de ce mensonge, de ce sordide 
calcul que l’on croit deviner chez les Soubirous, 
pour amener cette petite, toute simple et dé-
pourvue de toute expérience du monde judi-
ciaire et de ses méthodes, pour l’amener, dis-je, 
à se contredire, à s’embrouiller dans ses inven-
tions, à perdre pied, à se troubler, à balbutier, 
et finalement à fondre en larmes et à faire sa 
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our ce mois de février, mois des premières appari-
tions de Notre-Dame à Lourdes, je vous propose ce 

beau texte qui explique pourquoi le choix de la Sainte Vierge 
s’est porté sur Bernadette. Il a été écrit par le chanoine Er-
nest Guynot (1879-1983), prêtre du diocèse de Nevers, un de 
ceux qui ont su le mieux pénétrer l’âme de sainte Berna-
dette. Abbé Hervé Gresland. 

 

Lourdes est un des chefs-d’œuvre de la Sa-
gesse divine dans notre temps. Une merveille 
dans ses origines et dans ses développements, 
qui se poursuivent encore sous nos yeux. 

Arrêtons-nous aujourd’hui sur le choix de la 
messagère, et étudions-la pour voir que Berna-
dette était l’instrument idéal pour l’œuvre que la 
Providence se proposait d’accomplir. 

C’est une loi constante de la sagesse divine, 
une loi indiquée dans l’Evangile, et que saint 
Paul a formulée à sa vigoureuse manière : quand 
cette sagesse entreprend de grandes œuvres, elle 
a coutume de mettre à l’origine, pour s’en servir, 
un grain de sénevé, c’est-à-dire un tout petit 
rien, disons un pur néant, aux yeux du monde et 
sur le plan humain, pour qu’apparaisse avec plus 
d’évidence l’action d’une main toute-puissante. 

Or, le petit rien, le pur néant qui convenait 
pour ce grandiose projet de Lourdes, on n’avait 
pas à le chercher loin, il était là, sur les lieux : 
c’était la fille d’un meunier de l’endroit, une pe-
tite jeune fille ne sachant ni A ni B, du sous-

prolétariat, qui sur le plan naturel, sur l’échelle 
sociale, était manifestement de ceux et de celles 
qui ne comptent pas. Le néant qu’il nous fallait, 
le voilà, c’est Bernadette. 

Mais prenons garde ! Ce que nous appelons 
néant au point de vue purement humain, il faut 
de toute nécessité qu’à un autre point de vue, 
très différent, au point de vue spirituel et moral, 
il faut qu’il soit digne de la faveur inouïe qui va 

P 

Bernadette, 
pourquoi elle ? 

Chanoine Ernest Guynot 
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maladies, dès qu’elle pouvait s’asseoir sur son 
lit, elle travaillait. La Vierge n’aurait pas choisi 
la Bernadette de l’esplanade. 

Autre exigence. Il fallait que cette confidente 
et cette messagère ne laisse voir aucune trace 
d’exaltation qui eût mis tout le monde en dé-
fiance. Or justement, Bernadette était d’un 
calme étonnant, irritant même pour certaines 
sensibilités féminines, qui s’indignaient de lui 
entendre raconter des choses merveilleuses 
sans hausser la voix, sans s’animer d’aucune fa-
çon, sans même qu’apparaisse la moindre émo-
tion sur son visage, comme si toutes ces faveurs 
célestes, toutes ces échappées sur l’au-delà et 
ses splendeurs, la laissaient indifférente. Cela 
lui valut une gifle d’une compatriote, Mlle Pail-

lusson, indignée de cette froideur 
apparente et de ce calme qui lui pa-
raissait indécent et scandaleux, alors 
qu’il est pour nous une garantie pré-
cieuse, quand il s’agit de peser le té-
moignage de cette enfant. 
Il fallait tout cela. Et Bernadette 
était tout cela. 
Encore une exigence, et même deux, 
que nous allons joindre ensemble. 
Quand les apparitions de Massa-
bielle eurent pris fin, Bernadette vit 
s’engager autour d’elle et à cause 

d’elle une bataille, faite d’intrigues et de chi-
canes qui aujourd’hui nous font sourire de pitié, 
une bataille qui va durer quatre longues années, 
et qui lui demandera, à la chère enfant, pa-
tience, prudence, sagesse. 

Toute l’Administration, toutes les autorités 
civiles et judiciaires, depuis le commissaire Ja-
comet jusqu’au préfet Massy, et depuis le préfet 
jusqu’au ministre des cultes Rouland, s’unissent 
dans une même volonté tenace et farouche 
pour mettre fin à ce qu’ils appellent « l’affaire 
de la Grotte ». Des mesures violentes sont 
prises : on barricade la Grotte : un poteau avec 
affiche en interdit l’accès, un garde-champêtre 
vous dresse un procès-verbal et vous inflige une 
amende de 5 francs ! Tout cela, dit-on en haut 
lieu, dans l’intérêt de la religion que de pareilles 
pratiques déshonorent... 

Pendant ce temps, du côté ecclésiastique 
d’où l’on attend lumière et appui, que se passe-t
-il ? Il ne se passe rien. L’Evêque réfléchit. La 
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confession publique : « J’ai menti ! » C’est cela 
qu’on veut obtenir, c’est cela qu’on attend, c’est 
cela qu’on obtiendra : on en est sûr ! 

Il faut donc que cette gamine soit capable de 
faire front à tous les assauts, à toutes les ruses et, 
chose plus difficile pour une enfant du peuple, à 
toutes les menaces, car on lui parlera de la me-
ner en prison le soir même, elle et ses parents ! 

Eh bien ! chose inouïe, invraisemblable, inex-
plicable, notre Bernadette va garder son sang-

froid, et ce sont ces hommes graves, ces hommes 
de loi, qui vont perdre le leur : elle aura la ferme-
té qu’il faut, les ripostes qu’il faut ; elle ne cédera 
pas, elle ne fléchira pas, ni le premier jour, ni le 
lendemain, elle tiendra ! 

Elle tiendra parce qu’elle n’est 
pas seule dans cette rude bataille. 
Quelqu’un l’assiste, la soutient, lui 
souffle les réponses : la Vierge elle-

même, par un charisme évident que 
des assistants, comme Estrade, ont 
parfaitement discerné, et dont Ber-
nadette elle-même a eu conscience. 
Elle l’a dit. 

Sommes-nous au bout des exi-
gences du grand projet ? Pas encore. 

Cette petite fille qui sera chargée 
de nous transmettre le message de 
la Vierge, il ne faut pas que l’on 
constate en elle une nature rêveuse, capable de 
se laisser prendre aux pièges d’une imagination 
mal contrôlée par la froide raison et le jugement. 
L’histoire en a tant relaté de ces victimes de la 
« folle du logis » ! 

Et voilà qui tombe à merveille ! Bernadette est 
pré-cisément tout l’opposé d’une rêveuse. Ou-
vrez ses notes intimes, parcourez sa correspon-
dance, interrogez ses contemporaines. Vous ap-
prendrez que c’était un esprit positif, tourné 
d’instinct vers la pratique, attentif au réel uni-
quement. C’est même un des traits majeurs de sa 
physionomie. 

A Lourdes, on pouvait voir autrefois sur l’es-
planade une statue représentant une Bernadette 
assise, dans l’attitude d’une personne qui 
songe... Une Bernadette rêveuse, une fausse Ber-
nadette. La vraie, la nôtre, a été définie par une 
contemporaine en trois mots : ou elle priait, ou 
elle travaillait, ou elle souffrait. Même durant ses 



 

 

Vierge veille et lui donne lumière et grâce pour 
se maintenir dans la vérité, c’est-à-dire dans son 
néant. 

Prudence et sagesse, humilité à toute 
épreuve, voilà des exigences qui vont se trouver, 
de toute évidence, pleinement satisfaites. 

Mais voici qui achève le tableau de toutes ces 
convenances et y ajoute le dernier trait, le plus 
émouvant. 

La santé fragile de cette prédestinée, son 
asthme crucifiant, la tuberculose osseuse qui 
viendra, tout cet ensemble de misères physiques 
lui permettra de pratiquer la première, et de fa-
çon héroïque, le programme qu’elle était char-
gée de nous transmettre : « Pénitence ! Péni-
tence ! Pénitence ! » Et aussi : « Priez pour les 
pécheurs ! » 

J’ai fini. En somme, Bernadette a été choisie 
avec cette même convenance et cette même sû-
reté de main qui se remarque dans tous les dé-
tails de cette merveilleuse histoire : 

– dans le choix du lieu, ce site pyrénéen qui 
enchante nos pèlerins ; 

– au pied de cette Grotte qui semble taillée 
tout exprès pour recevoir l’auguste Visiteuse, 
avec cette niche naturelle où elle viendra se 
montrer à la petite privilégiée ; 

– enfin dans le choix de l’heure, je veux dire 
quatre ans après la définition par Pie IX du plus 
beau des privilèges de Notre-Dame, ce qui lui 
permettra de se présenter sous un nom nou-
veau, qui déconcertera d’abord les esprits, car 
aucun théologien, aucun auteur spirituel n’y 
avait songé, mais qui se révélera bientôt d’une 
merveilleuse beauté : l’Immaculée Conception ! 

J’ai voulu vous montrer que Bernadette 
semble avoir été créée et mise au monde tout 
exprès pour l’emploi qui lui était réservé ; mais 
je dois ajouter que ses qualités de nature et de 
grâce furent doublées, disons décuplées par des 
charismes évidents, et ce sera toujours un objet 
d’admiration pour les historiens de voir avec 
quelle maîtrise la fille du meunier Soubirous 
s’est acquittée d’une mission singulièrement dé-
licate, qui dépassait de loin les moyens naturels 
d’une fille inculte et naïve. 

De toute évidence, le doigt de Dieu est là, ou 
si l’on veut, et c’est la même chose, le doigt de la 
Vierge. 
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Commission instituée par lui s’informe, tient des 
séances très espacées, et le temps passe, et 
l’incertitude continue. La petite guerre aussi ! 

Et que devient Bernadette ? Elle se tait. Elle a 
dit ce qu’elle avait à dire, elle a fait ce qu’elle 
avait à faire. Elle se tient en paix, en dehors des 
discussions et des intrigues de toute sorte. Elle 
va en classe avec ses petites voisines, aussi 
simple qu’avant – ce qui « renversait » tout le 
monde, me disait Mme Aguillon, qui fit tant de 
fois le chemin de l’école avec Bernadette. 

Mais elle ne cesse pas d’être, quand il le faut, 
le témoin courageux de l’Immaculée. Des visi-
teurs se pré-sentent : ils l’interrogent, quelques-

uns avec une admiration indiscrète, d’autres visi-
blement sceptiques ou hostiles. Elle répond avec 
son calme ordinaire, déjoue sans effort les pièges 
qui lui sont tendus, et laisse chez tous une im-
pression profonde. Nous demandions de la pru-
dence et de la sagesse : en voilà. 

Mais la scène change et une difficulté nou-
velle va surgir. L’Evêque parle. Il déclare authen-
tique les apparitions de la Vierge à Massabielle, 
et il donne ses raisons. Or, la première et la prin-
cipale, c’est le témoignage de Bernadette. Mais 
ce témoignage, que vaut-il ? D’où la nécessité de 
présenter la voyante au public, de dire les quali-
tés d’équilibre et de bon sens qui donnent à son 
récit toute la valeur désirable. 

L’ordonnance épiscopale est lue dans toutes 
les églises et chapelles du diocèse de Tarbes, et 
l’on voit ce qui ne s’est jamais vu jusqu’ici : une 
jeune fille, assise au milieu des fidèles, entend 
lire du haut de la chaire son éloge, et quel éloge ! 
« Qui n’admire, écrit l’Evêque, qui n’admire en 
l’approchant la simplicité, la candeur, la modes-
tie de cette enfant ? » 

Suit une page de ce même ton admiratif, une 
page entière qui se lit aujourd’hui avec un très 
grand plaisir. Mais comment Bernadette a-t-elle 
pu entendre sans rougir cette sorte de panégy-
rique ? Des paroles si flatteuses, prononcées ce 
même dimanche à toutes les messes du diocèse, 
ne vont-elles pas impressionner notre voyante ? 
Que va devenir cette modestie si vantée, et cette 
simplicité qui ravit tout le monde ? Des vertus si 
délicates ne sont-elles pas en danger ? 

Pas le moins du monde. Tout ce flot d’éloges 
qui serait pour d’autres un breuvage enivrant 
passe sur elle sans l’émouvoir d’aucune façon. La 
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ACTIVITÉS A PRÉVOIR 

Catéchisme des enfants 

➢ Les 3 chapelles 
Février : 1er et 8 

Mars: 1er, 8, 15, 22 et 29 

Avril : 5 et 26 

Catéchisme pour adultes 

➢ Mulhouse : mardi 28 février 
de 19h15 à 20h15 

➢ Colmar : les mercredis 1er et 
8 février de 19h15 à 20h00 

Cercle Saint-X 

➢ Mulhouse : mardi 7 février de 
19h15 à 20h00 

➢ Colmar : samedi 11 février de 
19h15 à 20h00 

➢ Cravanche: dimanche 12 fé-
vrier de 10h15 à 11h00 

Réunion des jeunes 

➢ Montbéliard : mercredi 8 fé-
vrier de 20h00 à 21h30 

➢ Colmar : samedi 18 février de 
19h15 à 21h30 

Croisade Eucharistique 

➢ Les 3 chapelles : 
Dimanche 5 février 

Ventes de gâteaux pour les 
pèlerinages 

➢ Les 3 chapelles : 
Dimanche 19 février 

Quêtes  spéciales 

➢ pour le prieuré à Mulhouse 

➢ pour la façade à Colmar 
➢ pour les fleurs à Cravanche 

Dimanche 12 février 

Récollections de Carême 

➢ Colmar : samedi 18 février 
➢ Mulhouse : dimanche 26 fé-
vrier  

Cérémonies de confirmation 

➢ Etoile du Matin : samedi 20 
mai 
➢ Nancy : dimanche 21 mai 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RETRAITES SPIRITUELLES 

Saint Ignace (messieurs) 

➢ 6-11 février :  Pointet 
➢ 20-25 février :  Gastines 
➢ 3-8 mars :  Bitche 

➢ 6-11 mars :  Pointet 
➢ 20-25 mars :  Gastines 
➢ 2-8 avril :  Pointet 
➢ 2-8 avril :  Caussade 

➢ 24-29 avril :  Gastines 
➢ 29 avril-7 mai :  Caussade 

➢ 8-13 mai :  Pointet 
➢ 22-27 mai :  Gastines 
➢ 5-10 juin :  Gastines 
➢ 12-17 juin :  Caussade 

➢ 19-24 juin :  Pointet 
 

Saint Ignace (dames) 

➢ 6-11 février :  Gastines 
➢ 6-11 février :  Caussade 

➢ 6-11 février :  Enney 

➢ 20-25 février :  Pointet 
➢ 6-11 mars :  Gastines 
➢ 20-25 mars :  Pointet 
➢ 25-30 mars :  Caussade 

➢ 17-22 avril :  Caussade 

➢ 24-29 avril :  Pointe 

➢ 8-13 mai :  Gastines 
➢ 8-13 mai :  Bitche 

➢ 15-20 mai :  Caussade 

➢ 22-27 mai :  Pointet 
➢ 22-27 mai :  Enney 

➢ 5-10 juin :  Pointet 
➢ 19-24 juin :  Gastines 
➢ 19-24 juin :  Caussade 

 

Montfortaine (mixte) 

➢ 12-17 juin :  Moulin du Pin 

A Jésus par Marie (mixte) 

➢ 6-11 février :  Moulin du Pin 

Prier avec les psaumes (mixte) 
➢ 6-11 mars :  Moulin du Pin 

Session pour les fiancés (mixte) 
➢ 25-26 mars :  Moulin du Pin 

Retraite de Semaine Sainte 

➢ 3-8 avril :  Moulin du Pin 

Vie chrétienne (mixte) 

➢ 8-13 mai :  Moulin du Pin 

Foyer (mixte) 

➢ 1er
-4 mai :  Enney 

 

 

CARNET PAROISSIAL 

Monsieur Raymond Fritsch, décé-
dée le 24 décembre à Colmar, 

enterré le 29 décembre à Artzen-
heim  

Madame Colette Vollmar née 
Schoch, décédée le 28 décembre 
à Rouffach, enterrée le 3 janvier 

à Rouffach  

Mademoiselle Hélène Edighoffen, 
décédée le 10 janvier à Châte-
nois, enterrée le 16 janvier à 

Colmar 

Nous prions pour nos défunts 

du mois de février 

À Mulhouse 

Mme Marie Froehly, † 1996 à 83 ans 
M. René Dietemann, † 2000 à 81 ans 
Mme Reine Schwob, † 2013 à 85 ans 
Mme Geneviève Haberbusch,  

† 2018 à 89 ans 

À Colmar 
M. Paul Diebold, † 1989 à 82 ans 

Dr. Joseph Knittel, † 2000 à 70 ans 

Mlle Thérèse Fischer, † 2002 à 94 ans 

M. Marie-Auguste Delamarche,  

 † 2010 à 96 ans 

M. Pierre Edel, † 2011 à 79 ans 

Mme Alice Risser, † 2018 à 86 ans 
Mme Nora Aissous  † 2020 à 47ans 

Mme Solange Lorber, † 2021 à 92 ans 
M. Gabriel Graff, † 2022 à 89 ans 
 

À Cravanche 

M. Jean Dixte, † 2007 à 92 ans 

Mme Marie-Françoise Catherinet, 
 † 2017 à 96 ans 

HONORAIRES 

 

Messe : 18 € 

Neuvaine : 180 € 

Trentain : 720 € 

CONFESSIONS 

À Mulhouse 

➢ Le dimanche : voir calendrier 
➢ En semaine : pendant le cha-
pelet de 18h ; sur demande 
après les Messes ou sur rendez-

vous 
➢ Le 1er vendredi du mois : 
pendant l’Heure Sainte 

➢ Le 1er samedi du mois : pen-
dant le Rosaire  

À Colmar 
➢ Le dimanche : une heure 
avant la Grand-Messe 

➢ En semaine : 3/4 d’heure 
avant la Messe et sur demande 
après 

À Cravanche 

➢ 1/2 heure avant toutes les  
Messes 

INTENTIONS DU MOIS 

Croisade eucharistique : pour 
les séminaristes du monde en-
tier. 

Rosaire vivant : les mission-
naires et les pays de mission. 


